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INTRODUCTION

Ce dossier pédagogique s’adresse aux enseignants et aux 
élèves du secondaire supérieur (de la 3ème à la 6ème secon-
daire). Il vous permet de préparer votre visite à l’exposition 
«  Van Gogh au Borinage. La naissance d’un artiste » présentée 
au BAM à Mons du 25 janvier au 17 mai 2015.

Le dossier se compose de fiches d’activités pour les élèves, 
d’un dossier enseignant (avec une biographie de Van Gogh, 
une présentation de l’exposition, les réponses aux activités 
pour les élèves et des compléments d’informations), ainsi 
qu’un powerpoint de présentation des œuvres. Grâce à ces 
outils vous pouvez découvrir avec vos élèves les différentes 
thématiques présentées dans l’exposition : les inspirations de 
Van Gogh, les figures et les portraits, les modestes maisons 
et les chaumières, les tisserands. Chaque fiche d’activité peut 
être réalisée indépendamment des autres et vous permet 
d’exploiter l’un ou l’autre sujet qui vous intéresse plus particu-
lièrement. 

Ce dossier s’adresse avant tout aux enseignants en histoire 
de l’art, en histoire, en français, en sciences humaines mais  
peut également être exploité par tout enseignant intéressé 
par la thématique et par une préparation en classe d’une 
visite au BAM.

Ce dossier a été réalisé en collaboration  
avec les étudiants d’agrégation en histoire  
de l’art de l’UCL
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BIOGRAPHIE 
ET CARRIÈRE ARTISTIQUE 
DE VINCENT VAN GOGH

Ses années de jeunesse (1853-1873)

Le 30 mars 1853, Vincent Willem van Gogh naît dans le village 
de Groot-Zundert (Pays-Bas). Il est l’aîné d’une famille de six 
enfants et fils d’un père pasteur protestant. A l’âge de 16 ans, 
il commence à travailler comme marchand de tableaux dans 
la galerie d’art Goupil & Cie de son oncle à La Haye.  
Il s’intéresse à l’art et forge ses goûts artistiques. Dès 1872, 
il commence sa correspondance avec son frère Théo. Elle 
durera toute sa vie.

A la recherche de sa voie (1873-1881)

Il sera muté à la galerie Goupil & Cie à Londres puis à Paris 
où son dégout pour le commerce de l’art augmente alors  
que se développe son intérêt pour la religion. En 1876,  
licencié de chez Goupil, il devient instituteur près de Londres 
et prêche dans les villages environnants. Il rentre ensuite chez 
ses parents à Etten (Pays-Bas), devient libraire puis se lance 
dans des études de théologie à Amsterdam (1877) et s’inscrit 
par la suite dans une école d’évangélistes à Bruxelles (1878). 
Début 1879, il obtient une mission d’évangéliste de 6 mois 
en Belgique, dans la région de Mons, au Borinage. Touché 
par les conditions de vie des Borains, il s’engage avec zèle 
et vit dans une extrême pauvreté. Cette attitude déplaît à ses 
supérieurs qui ne renouvellent pas sa mission. En 1880, sur 
les conseils de son frère, il se consacre à l’art et perfectionne 
sa technique de dessin en recopiant des gravures et dessins 
d’autres artistes et en réalisant les exercices d’ouvrages de 
références (Bargue par exemple). Il étudie l’art en autodi-
dacte. Il s’exerce à dessiner des paysages, des mineurs et 
tout ce qui l’entoure. Il quitte le Borinage en 1880 et s’installe 
à Bruxelles. En 1881, il s’inscrit à l’Académie des Beaux-Arts 
de Bruxelles mais échoue aux examens et rentre chez ses 
parents à Etten.

Ses débuts d’artiste  
La période néerlandaise (1881-1885)

Fin 1881, il s’installe à La Haye où il reçoit des cours de pein-
ture de son cousin Anton Mauve. En 1883, il part vivre  
seul dans la province de la Drenthe (Nord Hollande).  
Il y peint et dessine les paysans de la région dans des pay-
sages sombres de tourbières. De 1883 à 1885, il vit chez ses 
parents à Nuenen, il réalise deux cents toiles aux tonalités 
terreuses et sombres et à la touche picturale expressive.  
Il dépeint la campagne environnante, des paysans au travail, 
des tisserands. Vincent peint des études de têtes de paysans, 
constituant l’ébauche de son 1er grand tableau Les Mangeurs 
de pommes de terre (1885). En 1885, il s’inscrit à l’Académie 
d’Anvers.

La période parisienne (1886-1888)

En février 1886, il s’installe à Paris chez son frère Théo. Il se 
familiarise avec le travail coloré des impressionnistes (Monet) 
et des pointillistes (Signac) et rencontre une nouvelle généra-
tion d’artistes comme Gauguin, de Toulouse-Lautrec, Ber-
nard… Son style se modifie : couleurs plus vives, apparition 
des coups de pinceau dans ses toiles, changement de sujets 
(cafés, boulevards, bords de Seine, natures mortes). Il s’essaie 
également au portrait et s’inspire des estampes japonaises 
dont les reproductions sont très nombreuses à Paris.

Le Sud de la France (1888-1889)

Fatigué par la vie parisienne, il s’installe à Arles en février  
1888. La lumière du sud et les couleurs lui redonnent l’envie  
de travailler et ont une influence majeure dans ses créations 
(paysages, natures mortes et portraits). Il accentue l’opposition 
des couleurs complémentaires, ajoute des touches épaisses 
en superposant les couches. Avec Théo, il met sur pied le 
projet de «  l’Atelier du Sud  » : faire venir des artistes dans le 
Sud de la France et travailler ensemble. Seul Gauguin viendra 
le rejoindre à Arles. Mais la cohabitation et la collaboration avec 
Gauguin amènent de nombreuses tensions. Van Gogh est de 
plus en plus désorienté et ne peut éviter, lors d’une crise en 
décembre 1888, de se couper le lobe de l’oreille.

Internement à Saint-Rémy 
de Provence (1889-1890)

En mai 1889, craignant une nouvelle crise, il s’enregistre  
volontairement dans l’hôpital psychiatrique de Saint-Rémy  
de Provence. Durant son internement, il travaille énormément 
et réalise près de deux cents toiles, une centaine de dessins 
et écrit deux cents lettres. Il réalise des œuvres à la touche 
empâtée, vive et tourmentée suggérant le mouvement (spirales, 
vagues). Théo, de son côté, expose les toiles de son frère à 
Bruxelles et à Paris. Les critiques d’art sont positifs et le travail 
de Van Gogh est enfin reconnu. En 1890, il vend sa 1ère toile 
La Vigne Rouge à la belge Anna Boch.

Les derniers mois (mai – juillet 1890)

En mai 1890, Van Gogh quitte l’hôpital et s’installe à Auvers-
sur-Oise. Le docteur Gachet qui prend soin de sa santé devient 
son ami et l’incite à continuer son travail. Peintre et collection-
neur, il lui apprend même la technique de la gravure. Van Gogh 
travaille de manière intensive (près d’un tableau par jour), dont 
quelques grands paysages comme Champ de blé aux cor-
beaux. Sa touche devient plus spontanée, épaisse  
et expressive. Mais la crainte du retour de ses crises et les 
incertitudes financières qu’il traverse l’incite à se tirer une balle 
dans la poitrine le 27 juillet 1890. Il succombera à ses bles-
sures deux jours plus tard.
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1. 
Vincent van Gogh, The Bearers of the Burden (Les Porteuses de fardeaux), 1881
2. 
Vincent van Gogh, Les Mangeurs de pommes de terre, 1885
3. 
Vincent van Gogh, La Colline de Montmartre, 1886
4. 
Vincent van Gogh, La Vigne rouge, 1888
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 4
= Oeuvre présente dans l’exposition  van Gogh au borinage  au BAM 
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5. 
Vincent van Gogh, Tournesols, 1889
6. 
Vincent van Gogh, Nuit étoilée, 1889
7. 
Vincent van Gogh, Champ de blé aux corbeaux, 1890
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L’EXPOSITION  
« VAN GOGH AU BORINAGE,  
LA NAISSANCE D’UN ARTISTE »
Présentée au BAM du 25 janvier au 17 mai 2015.

Durant son séjour au Borinage, de décembre 1878 à octobre 
1880, Vincent van Gogh renonce à sa carrière d’évangéliste et 
décide de devenir artiste. L’exposition vous emmène à la dé-
couverte de cette période qui a résolument marqué le peintre 
puisqu’il développe, lors de son séjour dans le bassin minier, 
les idées artistiques qui constitueront dans une large mesure 
la trame de son œuvre. Avec quelque septante peintures, des-
sins et lettres originales de Van Gogh, l’exposition vous offre 
une belle image de ses différentes sources d’inspiration en 
intégrant par ailleurs plus de vingt œuvres que l’artiste copia 
ou qui influencèrent son travail. Il ne s’agira pas uniquement 
de vous présenter une vision des débuts de son parcours 
artistique, mais bien de dresser également un panorama des 
terribles conditions de vie dans le Borinage  
à l’époque du célèbre peintre.

 Vincent van Gogh, Le semeur (d’après Jean-François Millet)
1890, Huile sur toile 64 x 55 cm
Coll. Kröller-Müller Museum, Otterloo, inv. KM 110.673
© Stichting Kröller-Müller Museum
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La salle d’introduction (Salle 14) évoque, à travers une ligne 
du temps, les éléments marquants de la vie et la carrière de 
l’artiste.

La première salle (Salle 13) présente un nombre important 
de lettres. Van Gogh n’avait pas un talent inné pour le dessin 
mais il avait une belle plume et écrivait beaucoup. De manière 
générale, ses nombreux échanges épistolaires abordent des 
sujets aussi variés que l’art, les développements de la société 
ou encore son comportement personnel. Les lettres présen-
tées dans l’exposition ont en grande partie été rédigées lors 
de son séjour au Borinage et illustrent le cheminement et les 
réflexions de l’artiste quant au sens qu’il souhaitait donner  
à sa vie.

Après son expérience décevante en tant qu’évangéliste dans 
le Borinage, sur les conseils de son frère Théo, il décide 
de devenir artiste. Ses premiers essais sont quelque peu 
maladroits mais résolus. Cette troisième salle (Salle 12) met 
en avant ces dessins de jeunesse ainsi que des œuvres de 
quelques artistes tels que Constantin Meunier ou encore 

9 11
1213

10
14

Sens de visite et description des salles
La visite commence au niveau 2 et se poursuit au niveau 1

Niveau 2

Eugène Boch inspirés eux aussi des paysages et habitants  
de cette région.

Inspiré tant par ses préférences artistiques, que par son envi-
ronnement quotidien, il fait tout naturellement le choix d’un 
répertoire réaliste et puise dans la région houillère des motifs 
qui lui plaisent, comme les mines et les mineurs. La salle 
suivante (Salle 11) présente donc des vues du Borinage ainsi 
que des représentations fondées sur la vie des paysans et 
des ouvriers. Une vitrine présente également des reproduc-
tions collectionnées par Van Gogh en vue de s’exercer.

Enfin, dans la dernière salle de ce premier niveau d’expo-
sition (Salle 9), on retrouve des portraits et des études de 
modèles : mineurs, agriculteurs, ouvriers. Ces portraits ne se 
veulent pas la démonstration d’un seul individu mais bien d’un 
groupe de gens spécifiques. 

A la salle 10, retrouvez sur des bornes multimédias les lettres 
de Van Gogh.
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Niveau 1

Parmi les rares dessins personnels de l’année 1880 qui 
nous sont parvenus, deux ont pour sujet des chaumières de 
mineurs cuesmois. Si les dessins signés «  VG  » trahissent 
la touche du débutant, avec une perspective et des ombres 
maladroites, ils rendent bien le caractère pittoresque de ces 
maisons d’ouvriers qui avaient tant frappé Van Gogh. Ces 
deux oeuvres de jeunesse inaugurent un motif central dans 
son œuvre abordé dans les deux premières salles du second 
niveau (Salle 2 et 3) de l’exposition : les chaumières.
Les tisserands ont aussi profondément inspiré l’artiste.  
Ils sont l’objet de l’avant-dernière section du second niveau 
(Salle 4). En 1880, lors d’un éprouvant voyage dans le Pas-de-
Calais, Van Gogh traverse des villages de tisseurs et est très 
ému en voyant ces artisans au travail. Van Gogh représenta 
aussi d’autres activités liées au tissage, comme le bobinage 
du fil. Il n’est pas seulement impressionné par les tisserands, 
mais aussi par les effrayants métiers à tisser. Van Gogh 
était conscient des éprouvantes conditions de travail de ces 
ouvriers, qui percevaient pour leur peine un salaire de misère. 
Il sentait en eux «  quelque chose d’agité et d’inquiet  ». 

À Etten, Van Gogh se met à réaliser des dessins de sa propre 
invention, quoique souvent explicitement inspirés par les 
modèles qu’il avait copiés dans le Borinage et à Bruxelles, 
notamment les estampes d’après Millet. En septembre 1889,  
il peint cette fois des copies colorées - ou plus exactement, 

2 4
568 7

3ACCÈS 

JARDIN

des interprétations - d’estampes en noir et blanc d’après des 
œuvres de peintres qu’il admirait déjà lors de son séjour 
cuesmois. C’est cette thématique qui sera mise en évidence 
dans les deux dernières salles de l’exposition (Salle 5 et 6).  
À cette époque, Van Gogh se sent trop malade pour tra-
vailler à l’extérieur, mais il trouve une consolation dans son 
traitement personnel de ces gravures. Neuf ans plus tôt, ces 
estampes lui avaient servi de points de repère sur la voie 
artistique ; à présent, à Saint-Rémy, elles offrent à l’artiste 
chevronné une prise sur sa vie quotidienne, perturbée par  
sa maladie mentale. Le réconfort qu’il puise dans l’exécution 
de ces toiles ne tient sans doute pas seulement à l’imitation 
de ses grands modèles, mais aussi au souvenir de ses pre-
miers pas d’artiste, qu’il avait faits avec tant d’enthousiasme  
et de persévérance dans le Borinage et à Bruxelles.

Terminez l’exposition par une note ludique et interactive. 
Découvrez le projet «  Range ta chambre  » (Salle 8) : coloriez, 
grâce à des pastilles autocollantes, La Chambre de Vincent 
Van Gogh et participez ainsi à la construction en trois dimen-
sions de l’œuvre de l’artiste.
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EXPLOITATION DES 
FICHES ÉLÈVES

L’ACCROCHE

L’accroche permet de faire découvrir aux élèves  
l’exposition Van Gogh de manière originale.  
Plusieurs accroches sont possibles. 

1. La bande-annonce du film Sunflower Seeds, 
réalisé par Pascal Adant en 2013

Pascal Adant est un journaliste et réalisateur belge.  
Voici le lien permettant d’accéder à l’extrait vidéo et décou-
vrez le synopsis du film ci-dessous.

Après avoir regardé la vidéo, poser quelques questions aux 
élèves sur ce qu’ils ont vu. Les réponses à ces questions 
peuvent être variées. Voici des propositions :  

Qu’avez-vous vu dans cet extrait ?  
Dans cet extrait, nous voyons un homme qui travaille dans 
une mine avec d’autres personnes. Le film est en noir et 
blanc. Il est assez sombre. 

Avez-vous pu identifier Vincent van Gogh ? 
Vincent van Gogh est celui que nous voyons en premier dans 
la mine. On le voit par la suite dessiner, signer ses œuvres. 
Lorsqu’il commence à peindre, on voit que les couleurs 
arrivent dans la vidéo.

Lorsque nous regardons cet extrait, que pouvez-vous dire sur 
la personnalité de l’artiste ? 
Au début de la vidéo, il a l’air sensible à ce qui l’entoure, la 
condition des mineurs. Cette sensibilité se transforme en 
tourment, en rage par la suite. Cela développe son génie 
créatif illustrant sa vie au Borinage.  

Qu’en est-il du paysage ? 
Le paysage est terne, sombre. C’est un rappel de la condition 
des mineurs. 

Avez-vous une idée d’où nous nous trouvons ? Reconnais-
sez-vous la région ? 
La région présentée est celle de Mons, du Borinage.Synopsis : 

Juin 1880. Vincent partage le quotidien douloureux des 
mineurs borains depuis près d’un an et demi. Dépressif, 
il cherche le réconfort dans le dessin. Mais son iso-
lement le plonge jour après jour un peu plus dans le 
mutisme et l’isolement. Alors qu’il est au plus bas, il réa-
lise que, par opposition à la poignée de pontifes qui l’a 
excommunié, la foule, elle, le plébiscite. Devant sa mai-
son, une graine de tournesol qu’il a semée par hasard 
se met à germer. C’est alors que sa vocation de peintre 
devient pour lui une évidence... (“Sunflower Seeds de 
Pascal Adant” dans Wallonie-Bruxelles Images, 2013.

http://bit.ly/182RA3o
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2. Une chanson en patois borain :  
« Nos stons du borinage  »

Cette chanson permet d’aborder l’exposition Van Gogh par  
le biais de la région dans laquelle il a vécu de 1878 à 1880 
et qui fait partie du propos de l’exposition. Elle plonge les 
élèves dans «  l’ambiance  » du Borinage. 
Voici le lien permettant d’écouter la chanson et découvrez 
le texte ci-dessous. Vous pouvez faire écouter ou lire 
la chanson.

On est borégne ou on n’l’est nié,
Ca viét d’famie, on n’y peuwt rié,
On éme el patois de s’village;
Pour nous, c’est l’pu biau des langâges.
On est borégne dins l’ardeyon,
On n’rougit’nié de ses cayaux.
On s’fout des faizeux d’imbaras;
On s’ra borégne tant qu’on vivra.

Poser quelques questions aux élèves sur cette chanson: 

Qu’avez-vous compris de la chanson? 
(pour vous aider dans la réponse, voici la traduction 
française de la chanson)

On est borain, ou on ne l’est pas 
Ça vient de famille, on n’y peut rien
On aime le patois de son village
Pour nous, c’est le plus beau des langages 
On est borain dans le fond de soi (de son cœur)
On ne rougit pas de ses ancêtres 
On se fout des faiseurs d’embarras (des orgueilleux)
On sera borain tant qu’on vivra.

Quelle image cette chanson donne-t-elle de la région et de 
ses habitants? 
Chanson joyeuse, ce sont des bout-en-train, fiers de leur 
région… Image plutôt positive.

Apport de l’enseignant : 

Et pourtant… Quand Van Gogh arrive au Borinage en 1878, 
cette région est une région d’exploitation minière. Les ha-
bitants, majoritairement mineurs, travaillent dans les char-
bonnages avec des conditions de vie déplorables. Van Gogh 
s’installe dans la région en tant que prédicateur protestant… 
avant de changer de voie et de commencer sa carrière d’ar-
tiste. 

« La difficulté de délimiter le Borinage se reflète en outre dans 
la perception et la mentalité de ses habitants eux-mêmes, 
fiers de leur appartenance et cultivant une identité forte ». 
Pierre TILLY et Pierre-Olivier LALOUX, Le séjour de Van Gogh 
dans le Borinage. Une région et un contexte qui ont marqué 
l’homme et l’artiste, dans le Catalogue de l’exposition Van 
Gogh au Borinage. La naissance d’un artiste.

http://bit.ly/1GumUqW
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3. L’autoportrait, un «  selfie  » avant l’heure 

Cette accroche permet d’attirer l’attention des élèves sur 
les autoportraits (dont Van Gogh était un grand producteur 
– près de 43 autoportraits réalisés sur 10 ans de carrière 
artistique), en les comparant au phénomène des « selfies » 
qui fait fureur en ce moment. Les autoportraits peuvent leur 
paraître anciens et démodés, alors que c’est une thématique 
encore très actuelle. Elle peut être mise en lien avec les 
mêmes préoccupations sociales qu’à l’époque de Van Gogh: 
se confronter à l’image de soi.

Montrer ce visuel aux élèves :

Poser quelques questions aux élèves :

Que voyez-vous sur ce visuel ? 
Une image modifiée d’une œuvre de Van Gogh, comme s’il 
faisait un selfie 

De quel type d’œuvre s’agit-il ? 
Un autoportrait

Quel est le point commun entre l’autoportrait et le selfie ? 
L’autoportrait comme le selfie a pour sujet soi-même.

Quelles sont les différences entre l’autoportrait et le selfie ? 
Le procédé technique (peinture et photo), l’époque 
(le selfie est actuel, l’autoportrait est un type d’œuvre existant 
depuis plusieurs siècles) et le temps de réalisation (contrai-
rement aux « selfies » actuels, le genre de l’autoportrait en 
peinture est un long travail, qui commence avec des dessins 
préparatoires).

Apport de l’enseignant :

La photographie existait déjà à l’époque de Van Gogh. 
Poser la question suivante aux élèves : Sachant que la réalisa-
tion d’une peinture prenait beaucoup de temps, pourquoi Van 
Gogh n’a-t-il pas utilisé la photographie ? 
Sensibiliser les élèves aux différences considérables entre  
les portraits peints et les portraits photographiques. La méca-
nique permet un résultat quasiment instantané (un peu plus 
lent pour l’époque qu’actuellement bien sûr), tandis que l’art 
pictural offre au peintre un champ d’exploration extrêmement 
vaste qui lui permettra de réaliser des représentations allant 
au-delà de la réalité photographique et même physique.

Van Gogh considère que la peinture permet d’aller bien 
au-delà d’une simple représentation fidèle de la réalité. Pour 
lui, elle ne représente que l’aspect extérieur alors qu’à travers 
ses peintures, il cherche à extérioriser ses états d’âme et à 
révéler les sentiments profonds. 

Vincent van Gogh, Autoportrait au chapeau de paille, 1888 (modifié)
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LIEU DE VIE DE VINCENT VAN GOGH : 
LE BORINAGE

Le Borinage est au centre du propos de l’exposition. Cette 
fiche permet aux élèves de situer cette région, de décou-
vrir sa situation économique au XIXe siècle mais également 
de découvrir les conditions de vie des habitants. Possibilité 
également d’aborder la révolution industrielle. Une manière 
de comprendre l’atmosphère et l’ambiance que va découvrir 
Van Gogh lors de son arrivée dans le Borinage en décembre 
1878.

Réponses aux questions :

Dans quelle région sommes-nous ?  
Au Borinage, dans la région de Mons, dans le Hainaut

A quel date/siècle ?  
Fin du XIXe siècle, début du XXe siècle

Sommes-nous en zone urbaine, agricole, industrielle ?  
Et pourquoi? Reprenez des éléments des documents qui  
justifient votre réponse.  
Zone industrielle. Beaucoup de concessions minières  
et de puits d’exploitation du charbon, paysage de cheminée  
et de terril… 

Quelles sont les conditions de vie et de travail des habitants 
de la région ?  
Femmes, hommes et chevaux sont au travail dans des condi-
tions difficiles (en sous-sol, parfois couchés, charges lourdes), 
les mines sont dangereuses (à cause du gaz, des inondations 
ou des effondrements), travail pénible qui se voit sur les 
visages fatigués et blèmes, peu d’instruction…

Apport de l’enseignant :

Au milieu du XIXe siècle, la Belgique était la deuxième 
puissance industrielle mondiale. L’industrie charbonnière y 
occupait une grande place avec plusieurs bassins miniers le 
long d’une ligne est-ouest allant de Mons à Liège. La province 
du Hainaut, grâce à ses trois bassins (Mons, Centre, Charle-
roi), produisait plus des 3/4 du charbon extrait en Belgique.  
La province comptait 243 puits d’extraction en 1860 ! Le 
Borinage était, à cette époque, le plus grand bassin houiller 
en Europe. Le Hainaut bénéficia, tout au long de son exploita-
tion charbonnière, d’un important trafic à l’exportation. Cette 
prospérité ne se fit pas sans d’importants sacrifices humains. 
Les richesses engendrées par l’exploitation minière ne profi-
taient bien sûr pas à la population qui vivait dans la précarité 
et dans des conditions sanitaires déplorables. Quelques 
vestiges de ces charbonnages ont été conservés : le « Parc 
d’Aventures scientifiques et de Société » PASS à Frameries,  
Le Grand-Hornu,  Bois-du-Luc,  Bois du Cazier… Ces régions 
offrent aujourd’hui de nombreux terrils aux promeneurs et aux 
touristes.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Charbonnage%E2%80%89
http://www.pass.be/
http://www.pass.be/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Grand-Hornu
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois-du-Luc
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois_du_Cazier%E2%80%89
http://fr.wikipedia.org/wiki/Terril
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Le Borinage au temps de Van Gogh

«  Vincent van Gogh arrive dans le Borinage en décembre 
1878. Il séjourne d’abord à Pâturages pour quelques jours 
puis s’installe rapidement à Wasmes. A partir d’août 1879, 
il vit à Cuesmes qu’il quitte en octobre 1880. Ces trois 
communes industrielles boraines font alors partie, avec 75 
autres localités, de l’arrondissement de Mons et comptent 
une densité de population particulièrement importante […] 
(Pâturages : 10.297 habitants, Wasmes : 11.908 habitants, 
Cuesmes : 6890 habitants). En d’autres termes, Van Gogh se 
trouve plongé dans un périmètre géographique particulière-
ment dense et peuplé.

Une majorité de Pâturageois, de Wasmois et de Cuesmois, 
femmes et enfants inclus, travaillent pour l’extraction char-
bonnière, au point que l’on parlera de l’implantation d’une 
mono-industrie dans la région […]. Bref, l’industrialisation a 
transformé précocement le Borinage en l’une des régions 
les plus productrices du continent. Il en découle qu’en 1880, 
environ 55% des Borains ne savent ni lire ni écrire. […]. Sur 
le plan linguistique, bien que dans une écrasante majorité la 
population boraine parle et comprend le français à l’époque, 
le patois picard est communément pratiqué […]. 
Au point de vue des voies et moyens de communication, 
la région est extrêmement bien desservie. Dès l’indépen-
dance du pays en 1830, le Hainaut, prospère, est la province 
wallonne qui enregistre le réseau de grande voirie le plus 
développé. […]. (Sur le plan ferroviaire) les autorités belges 
laissent à l’initiative privée la tâche d’étendre la construction 
du réseau ferré sur l’ensemble du territoire […]. Les bassins 
industriels, et singulièrement les bassins houilliers du Hainaut, 
sont les premiers et grands bénéficiaires du développement 
du chemin de fer en Belgique, les compagnies conces-
sionnaires possédant souvent des intérêts considérables 
dans l’industrie extractive. Par conséquent, au moment où 
Van Gogh y séjourne, Pâturages, Wasmes et Cuesmes sont 
reliées par le rail depuis plusieurs années à la station de 
Mons et donc aux principales lignes de la région. […]. 
En matière d’acheminement du courrier, il existe à l’époque 
un service postal qui permet à Van Gogh de poursuivre sa 
correspondance familliale  ».

Pierre TILLY et Pierre-Olivier LALOUX, Le séjour de Van Gogh 
dans le Borinage. Une région et un contexte qui ont marqué 
l’homme et l’artiste, dans le Catalogue de l’exposition  
Van Gogh au Borinage. La naissance d’un artiste.

1. 
Vincent van Gogh, Usine de coke au Borinage, 1879
2. 
Vincent van Gogh, Mineurs dans la neige, 1880
3. 
Vincent van Gogh, Mineurs dans la neige : hiver, 1882
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INSPIRATIONS ET COPIES

Réaliser une analyse esthétique des 3 représentations  
du moissonneur pour comprendre l’évolution esthétique  
de Van Gogh (depuis les dessins du Borinage jusqu’à ses 
toiles colorées et expressives de la fin de sa vie) et identifier 
ses sources d’inspirations. 
Cette analyse peut également être réalisée à partir des 
œuvres des semeurs ou des bêcheurs, présentes dans l’ex-
position.

Analyse des 3 œuvres

1.	 Nom de l’artiste : Jacques Adrien Lavieille 
Titre de l’œuvre : Le Moissonneur (d’après Millet) 
Date de réalisation : 1853 
Technique utilisée : Gravure sur bois 
Dimensions : 13,5 x 7,5 cm 
Lieu de conservation : Van Gogh Museum, Amsterdam

2.	 Impressions générales : impression de labeur et de calme
3.	 Composition : personnage en avant plan, lignes 

horizontales et diagonales. 
Formes : œuvre figurative, triangles et rectangles 
Couleurs : pas de couleur 
Lumière : contraste entre les blancs et les noirs 
Technique : support de bois, pas de touche ni de relief

1.	 Nom de l’artiste : Vincent Van Gogh 
Titre de l’œuvre : Moissonneur à la faucille (d’après Millet)
Date de réalisation : 1880 
Technique utilisée : Dessin 
Dimensions : 55,5 x 30,5 cm 
Lieu de conservation : Uehara Museum of Modern Art, 
Shimoda, Japon

2.	 Impressions générales : impression de labeur et de calme
3.	 Composition : personnage en avant plan, lignes 

horizontales et diagonales. 
Formes : œuvre figurative, triangles et rectangles 
Couleurs : pas de couleur mais dessin uniforme,  
sans contraste 
Lumière : contraste entre les blancs et les noirs 
Technique : support de papier, pas de touche ni de relief

 Jacques Adrien Lavieille, Le Moissonneur (d’après Millet), 1853

 Vincent van Gogh, Moissonneur à la faucille (d’après Millet), 1880
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1.	 Nom de l’artiste : Vincent Van Gogh 
Titre de l’œuvre : Le Moissonneur (d’après Millet)     
Date de réalisation : 1889 
Technique utilisée : Huile sur toile 
Dimensions : 44 x 33 cm 
Lieu de conservation : Van Gogh Museum, Amsterdam  

2.	 Impressions générales : impression de labeur mais aussi  
de dynamisme et d’agitation

3.	 Composition : personnage en avant plan, lignes 
horizontales et diagonales. 
Formes : œuvre figurative, triangles et rectangles 
Couleurs : jaune et bleu, couleurs vives, mais tons froids, 
mise en évidence du personnage par le contraste de  
la couleur bleu sur le fond jaune 
Lumière : lumière du soleil et de la couleur jaune du blé, 
lumière diffuse 
Technique : support de papier, fines hachures et lignes 
accentuées (idée du cloisonnisme : le personnage 
est cerné d’un trait noir qui le délimite et attire l’œil 
du spectateur), touche expressive qui sera une des 
caractéristiques essentielles chez Vincent van Gogh.

Apport de l’enseignant :

La gravure de Levieille paraît plus nette (dans le style et le 
traitement des formes) que les deux oeuves de Van Gogh.  
Le dessin de Van Gogh est encore hésitant et un peu mala-
droit par rapport au rendu des formes, tandis que la peinture 
illustre le style caractéristique de Van Gogh.

En 1880, sur les conseils de son frère Théo, Van Gogh se 
consacre au dessin et se met au travail avec une certaine 
frénésie. Grâce aux contacts qu’il entretenait avec le milieu 
artistique, il sait que les étudiants des académies se forment 
au dessin en copiant des estampes ou des modèles. En 
autodidacte, il demande donc à son frère de lui faire parvenir 
des exemples d’œuvres d’artistes tels que Millet afin de les 
copier. Il s’aide également d’ouvrages comme Les Exercices 
au fusain de Charles Bargue (lithographies de dessins au trait 
représentant des figures et permettant d’étudier l’anatomie, 
les proportions et les positions du corps humain), le Cours de 
dessin en 2 volumes (dessins lithographiés de Bargue d’après 
les maîtres anciens), le Guide de l’alphabet du dessin d’Ar-
mand-Théophile Cassagne (qui lui apprend des techniques 
comme la représentation de la perspective). Avec prudence, il 
s’aventure aussi vers des productions plus libres. Les nom-
breux dessins réalisés au Borinage et à Bruxelles sont donc 
encore hésitant et montrent l’évolution de la technique de 
dessin de Van Gogh. A la fin de sa vie, Van Gogh va reprendre 
un grand nombre des gravures qui ont inspirés ses premiers 
dessins pour en réaliser des copies couleur. Dans ce copies 
peintes, on peut observer toute l’évolution esthétique de 
Van Gogh et notamment tout son travail sur la couleur et la 
lumière.

 Vincent van Gogh, Le Moissonneur (d’après Millet), 1889
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Autres œuvres pour ce type d’analyse

Les semeurs

1. 
 Vincent Van Gogh, Les bêcheurs (d’après Millet), 1880  
Dessin, 37,5 x 61,5 cm / Krôller-Müller Museum, Otterlo
2. 
 Vincent Van Gogh, Les bêcheurs (d’après Millet), 1880  
Dessin, 35 x 55 cm / Collections Ville de Mons
3. 
 Vincent Van Gogh, Les bêcheurs (d’après Millet), 1889  
Huile sur toile, 74 x 93 cm / Stedelijk Museum, Amsterdam

4.  
Paul-Edme Le Rat, Le Semeur (d’après Millet), 1873 
Eau-forte, 45 x 31,3 cm / Van Gogh Museum, Amsterdam
5. 
 Vincent Van Gogh, Le Semeur, 1882  
Dessin, 61,3 x 39,8 cm / Collection P.&N.de Boer Foundation, Amsterdam
6. 
 Vincent Van Gogh, Le Semeur (d’après Millet), 1890  
Huile sur toile, 64 x 55 cm / Krôller-Müller Museum, Otterlo

Les bêcheurs
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LES GRANDES THÉMATIQUES DE LA CARRIÈRE  
DE VAN GOGH : FIGURES ET PORTAITS

Une des thématiques qui parcourra l’ensemble de l’œuvre de 
Van Gogh est celle de la figure et du portrait. Dès ses débuts 
dans le Borinage, il exerce son dessin à l’anatomie, au corps 
humain, aux traits du visage… Par la suite, il réalise pendant 
toute sa vie des portraits de ses connaissances, de ses 
proches ou de gens de passage. Il réalise également de nom-
breux autoportraits. Par le biais de la thématique du portrait, 
ces activités permettent aux élèves de découvrir l’influence 
des différents courants artistiques sur l’œuvre de Van Gogh. 

Activité 1 : réponses aux questions

Quelles sont les thématiques reprises dans ces œuvres ?  
La vie quotidienne de simples hommes et femmes, leurs 
travaux, leurs portraits…

Quels tons/couleurs Van Gogh utilise-t-il ?  
Des tons sombres

De quel courant artistique se rapproche le plus ces œuvres ? 
Du réalisme

Apport de l’enseignant :

Le réalisme 
Le réalisme apparaît en peinture autour de 1830, il délaisse 
l’idéalisme romantique, en s’opposant notamment à la subjec-
tivité ou à la peinture d’histoire, pour s’intéresser aux scènes 
et aux mœurs de la vie quotidienne, avec un souci de vérité. 
Les thèmes développés par ces artistes sont le travail mo-
derne, la vie quotidienne, les gens ordinaires et leurs occupa-
tions, la nature morte, le paysage. Le terme recouvre égale-
ment une critique des conditions sociales. Les œuvres des 
trois principaux artistes français représentatifs du réalisme, 
Gustave Courbet, Honoré Daumier et Jean-François Millet, 
sont à classer dans le réalisme social. 

Van Gogh et le réalisme

Au début de sa carrière d’artiste, Van Gogh réalise de nom-
breuses copies d’artistes renommés comme Millet et réalise 
par la suite des œuvres qui illustrent la vie quotidienne des 
mineurs ou des paysans qu’il côtoie au jour le jour. Ce souci 
de représenter simplement la vie quotidienne le fait s’inscrire 
dans un premier temps dans le courant réaliste. 

Voici des extraits de lettre de Van Gogh qui illustrent cet atta-
chement à ce courant artistique :
« Mais – le réalisme – rejeté à l’époque – est aujourd’hui exigé 
– et – on en éprouve plus que jamais le besoin. Besoin de ce 
réalisme qui a du caractère et un sentiment sérieux. Je tiens 
à te dire ceci : quant à moi, j’essaierai de naviguer droit et je 
peindrai – les choses les plus simples, les plus ordinaires »
Extrait d’une lettre : vers le 16 décembre 1884  
– A Théo van Gogh

« Si une peinture de paysan sent le lard, la fumée, la vapeur 
qui monte des pommes de terre, tant mieux ! […] Un tableau 
de paysan ne doit pas sentir le parfum »
Extrait de la lettre 404 : Nuenen, 30 avril 1885  
– A Théo van Gogh



Mons 2015 
Dossier pédagogique / Enseignants

Dans cette œuvre, Van Gogh ne cherche pas seulement  
à représenter fidèlement les mineurs mais par son pinceau,  
il accentue la lourdeur de leurs conditions de vie. Il utilise  
la couleur noire sur fond sombre (tons qui rappellent le char-
bon) pour mieux faire ressortir le visage buriné et ses traits 
frustres. Van Gogh réussit ainsi à donner de la noblesse à  
ce visage marqué par le travail et la sueur. Mais là où  
il s’écarte du réalisme, c’est dans l’objectif de ces portraits :  
il ne voulait pas la ressemblance photographique mais il avait 
la volonté d’exprimer les expressions et de réaliser une véri-
table introspection.

Le réalisme d’une œuvre de Van Gogh 

 Vincent van Gogh, Portrait de paysan, 1885

Des études préparatoires à l’œuvre  
« Les Mangeurs de pomme de terre », 1885

Durant son séjour au Borinage et par la suite aux Pays-Bas, 
Vincent van Gogh réalise de nombreux portraits de paysans 
de la région (notamment Tête de femme, 1885). A travers ses 
dessins, il étudie l’expression des visages et le corps humain 
(plus particulièrement les mains). Cette série d’études lui 
permet de réaliser sa première œuvre majeure. 

il avait réalisé cette peinture à Nuenen (Pays-Bas) en 1885. 
Elle illustre un peu l’aboutissement de ses premiers efforts 
et rend hommage à Rembrandt et au clair-obscur. Dès 
l’ébauche, il a la volonté de mettre en valeur les couleurs de 
l’intérieur de cette chaumière (qu’il voit comme un nid douil-
let) et de rendre sensible son obscurité. 
« J’ai tenté de souligner le fait que ces gens qui mangent leurs 
pommes de terre à la clarté de la lampe en se servant dans 
le plat avec leurs mains ont bêché la terre avec ces mains ; 
ce tableau a donc pour sujet le travail manuel et montre qu’ils 
ont honnêtement gagné ce qu’ils mangent ». 
« La couleur que j’utilise maintenant pour les peindre est sem-
blable à la couleur d’une pomme de terre très terreuse, avant 
qu’on l’épluche, naturellement » .

Vincent van Gogh, Les Mangeurs de pommes de terre, 1885 
Huile sur toile, 82 x 114 cm, Amsterdam, Van Gogh Museum
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Activité 2 : réponses aux questions

Cloisonnisme 
Vincent van Gogh, Dames de Arles, 1888
Dans ce tableau, Van Gogh s’efforce de suivre les conseils 
picturaux de Gauguin et reprend le thème de Vieilles Femmes 
à Arles. En réalité, il évoque la petite ville d’Etten, en Hollande, 
où son père a été pasteur (un souvenir de son jardin, avec 
des choux, des cyprès, des dahlias et des figures). La manière 
de cerner les contours, la force de la couleur, les prome-
neuses coupées à mi-corps, tout cela s’inspire de l’esthétique 
japonaise. Le traitement de la couleur: épaisses, violentes, 
petites touches rectangulaires…marquent la texture et rend  
le caractère poétique du jardin. 

Expressionnisme  
Vincent van Gogh, Autoportrait avec palette, 1889
Cet autoportrait a été réalisé immédiatement après une crise 
de sa maladie (le 6 juillet lors d’une sortie à Arles) qui le laissa 
pendant des jours sans connaissance.  
Il se décrivit alors pâle et maigre comme un fantôme : il a 
cherché à rendre l’idée de la maladie en utilisant un jaune 
pâle et un vert acide pour le visage, faisant ressortir  
les « cheveux jaunes ».

Japonisme 
Vincent van Gogh, Le père Tanguy, 1888. 
Le fond de ce tableau représente un mur de six estampes 
japonaises au graphisme compliqué, issues de la collection 
de Van Gogh. Le personnage du Père Tanguy est représenté 
mis à plat, d’une manière presque symétrique. Les couleurs 
pures de l’œuvre sont comme « sorties directement du tube » 
Le bleu et l’orangé, le rouge et le vert éclatantes de lumière 
se répartissent sur toute la composition, sans tenir compte 
des couleurs des estampes originales (qui sont presque 
toutes connues).

Post-impressionnisme 
Vincent van Gogh, Autoportrait dédicacé à Gaugin, 1888
Van Gogh à Gauguin: « J’ai un portrait de moi tout cendré. 
La couleur cendré qui résulte du mélange de « véronèse » 
avec la mine orangée pâle, tout uni à vêtement brun rouge. » 
Van Gogh à Théo: « Mon portrait que j’envoie à Gauguin 
en échange se tient à côté j’en suis sûr, j’ai écrit à Gauguin 
en réponse à sa lettre, que s’il m’était permis à moi aussi 
d’agrandir ma personnalité dans un portrait, j’avais en tant  
que cherchant à rendre dans mon portrait non seulement 
moi, mais en général un impressionniste, j’avais conçu  
ce portrait comme celui d’un bonze, simple adorateur  
du Bouddha éternel.»

Apport de l’enseignant :

POST-IMPRESSIONNISME : Courant qui commence dès 1886. 
Il est propre à certains artistes progressistes qui veulent 
approfondir l’impressionnisme en exploitant davantage  
les sensations et l’intensité par de nouvelles recherches pic-
turales, notamment dans la couleur, la lumière et la touche.  
Ces artistes évolueront chacun dans un sens différent. 
Van Gogh cherche sans cesse à approfondir les sensations  

Le père Tanguy, 1888

 
Dames de Arles, 1888

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cloisonnisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Expressionnisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Japonisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Postimpressionnisme
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Autoportrait avec palette, 1889

 
Autoportrait dédicacé à Gaugin, 1888

en exaltant la couleur, en peignant par touches, en suppri-
mant la ligne et en construisant ses tableaux par la matière 
picturale. 

JAPONISME : Mouvement artistique inspiré de l’art et  
de la culture japonaise. Il est caractérisé par une liberté dans 
la technique (couleurs, compositions au cadrage insolite), 
un rapport particulier à l’espace (perspective sans point 
de fuite, vues plongeantes, sol relevé à la surface du tableau), 
une vision épurée et synthétique du sujet… Les artistes 
peignent sur des toiles carrées ou adoptent le format rec-
tangulaire en hauteur. Ils apprécient les formes irrégulières, 
les motifs vermiculés ou floraux stylisés, les courbes décora-
tives (tiges, vagues),  les grandes diagonales et suggèrent le 
modelé et les volumes par l’opposition franche des teintes 
plates et vives. 
En 1886, Van Gogh rejoint son frère Théo à Paris. Il y 
découvre le japonisme grâce aux estampes japonaises qu’il 
collectionne. Le contact avec celles-ci et avec les impression-
nistes l’amène à éclaircir sa palette de couleur. Durant son 
séjour à Paris, il réalisera beaucoup d’œuvres en prenant pour 
modèle les estampes japonaises.

CLOISONNISME : Inspiré de la technique du vitrail et des 
estampes japonaises, le cloisonnisme (inventé en 1886) se 
caractérise par des zones de couleur entourées d’un trait 
foncé. Ce cerne permet de délimiter les aplats de couleur 
les uns par rapport aux autres. Il permet aussi de mettre en 
valeur les éléments peints. Les artistes précurseurs influencés 
par le Japonisme  sont  Paul Gauguin  et Émile Bernard. 
Van Gogh rencontre Gauguin à Paris et en 1889, ils cohabitent 
dans la maison jaune à  Arles. Leur collaboration amènera 
Van Gogh à être influencé par Gauguin. Il réalisera quelques 
œuvres qui s’inspirent du travail de son ami. 

EXPRESSIONNISME : Courant qui ne cherche pas à montrer 
le monde tel qu’il est, mais à l’exprimer. Cet aspect est princi-
palement exploité à travers le thème du corps ou du portrait, 
dans lesquels les artistes n’hésitent pas à aller jusqu’à la 
distorsion des traits. Les œuvres dépeignaient avant tout l’in-
quiétude, les souffrances de l’être humain et le mal de vivre. 
Le dessin délimite les formes et les lignes brisées exacerbent 
l’émotion. Les œuvres présentent des accords colorés vio-
lents et des tons salis. Le coup de pinceau est très brutal et 
laisse des traces vigoureusement empâtées et rugueuses. 
Van Gogh cherche à déformer le réel, dans les lignes et dans 
la couleur, de manière à pouvoir transmettre par le tableau 
le tumulte de son âme. Sa fièvre créatrice, son usage d’une 
pleine pâte maniée avec emportement et son goût pour des 
couleurs violentes ouvrent une voie nouvelle à la peinture. 
Sa dernière toile, « Champ de blé aux corbeaux » (1890), est 
un paysage tragique, dans lequel le bleu intense du ciel et 
le jaune doré du champ de blé servent de fond à de grands 
oiseaux dont la noirceur semble faire écho au désespoir fatal 
du peintre.
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LES GRANDES THÉMATIQUES DE LA CARRIÈRE  
DE VAN GOGH : CHAUMIÈRES

Apport de l’enseignant :

Au début de sa carrière artistique, Van Gogh réalise des des-
sins assez simples qui témoignent d’une main encore un peu 
hésitante (comme dans La Maison Zandmennik et La Maison 
Magrot, Cuesmes réalisées lors de son séjour au Borinage). 
Les traits sont fins et flous, les ombres sont fort marquées et 
pas toujours bien placées. Sa manière de peindre reste relati-
vement lisse avec peu de touches et peu de nuances  
de couleur.

Vincent van Gogh utilise des tons terreux dans Chaumière 
avec paysanne bêchant de 1885 pour montrer non pas la 
pauvreté des ouvriers ou des tisserands du Borinage, mais 
plutôt la symbolique de la vieille maison délabrée, qui était 
sur le point de disparaître. En effet, en raison de la crise 
industrielle et du développement des échanges commerciaux 
(production industrielle des usines et du chemin de fer), les 
ateliers domestiques isolés sont remplacés par une concen-
tration d’activités industrielles (notamment, près des gise-
ments de matières premières).

Dans la Ferme de 1890, Van Gogh utilise le cloisonnisme 
pour délimiter les contours de chaque élément du tableau et 
les aplats de couleurs les uns par rapport aux autres. Ainsi, 
il met en valeur les éléments peints. L’idée de tournoiement 
est reprise dans ce tableau. Nous pouvons le voir notamment 
dans les nuages. 

Rue à Auvers-sur-Oise est une de ses dernières œuvres.  
A la fin de sa carrière, on retrouve dans ses peintures des 
traits juxtaposés et expressifs, des hachures, les lignes 
courbes et sinueuses et des ombres moins marquées. Dans 
cette œuvre, on voit bien les coups de pinceau, notamment 
dans le ciel. Sa palette est beaucoup plus colorée et lumi-
neuse qu’au début de sa carrière. On peut presque toucher 
la tourmente et l’intensité de ce que vit Van Gogh en son for 
intérieur. Le dessin ondoie, s’enroule tandis que la couleur 
participe à ce mouvement car elle est une présence en soi  
et suggère les émotions.

Réponse à la question

1.  
Vincent van Gogh, La Maison Zandmennik, vers 1879-1880
2.  
Vincent van Gogh, La Maison Magrot, Cuesmes, 
vers 1879-1880
3.  
Vincent van Gogh, Chaumière avec paysanne bêchant, 1885
4.  
Vincent van Gogh, Ferme, 1890
5.  
Vincent van Gogh, Rue à Auvers-sur-Oise, 1890
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LES GRANDES THÉMATIQUES DE LA CARRIÈRE  
DE VAN GOGH : TISSERANDS

Apport de l’enseignant :

Le tisserand est un ouvrier qui fabrique les toiles et les étoffes 
au métier à tisser traditionnel. 
Ce sont des villages de tisserands de ce type que Van Gogh 
va croiser lors de son voyage dans le Nord de la France et 
dans les villages hollandais.

La représentation des tisserands est pour Vincent un témoi-
gnage de son admiration et de sa compassion pour ces 
travailleurs manuels qui vivent dans des conditions difficiles. 
Voici ce qu’il décrit dans une lettre à Théo : « Le tissage avait 
lieu dans une cave de terre battue, sombre, étroite et froide. 
La pièce devait être humide pour que le fil soit résistant.  
Les conditions de travail et la difficulté du métier de tisserand 
rappelaient celles des mineurs. » Il décrit également ces tis-
serands comme des figures tragiques, emprisonnés derrière 
leurs machines géantes. Dans ces représentations, il utilise 
des couleurs sombres qui soulignent sa sympathie pour le 
travail des tisserands. Ces métiers à tisser représentés dans 
les œuvres de Van Gogh datent, d’un point de vue technolo-
gique, du Moyen-Âge, par la présence de pédales  
qui permettent la séparation et le croisement des fils textiles 
à intervalle régulier. Dans les manufactures, les métiers  
à tisser ont été mécanisés pour accroître la production.

Le XIXe siècle est le siècle de l’industrialisation. En comparant 
ces deux témoignages, nous pouvons constater une société 
à deux vitesses avec des grandes manufactures de textiles, 
bouleversantes pour les tisserands manuels, signe de l’arrivée 
de l’industrie et la subsistance des métiers de tisserands 
dans des villages traditionnels, qui ont touchés Van Gogh lors 
de ces voyages. Nous pouvons également relever un point 
commun dans ces deux témoignages : les conditions de travail 
et de vie difficiles de ces tisserands. 

Le métier de tisserands existe encore à l’heure actuelle.  
Les métiers à tisser tels que représentés par Van Gogh sont 
encore employés au quotidien dans de nombreuses villes  
en Asie, en Afrique et en Amérique Latine et les conditions  
de travail de ces ouvriers ne sont pas meilleures que celles  
des ouvriers du temps de Van Gogh.  
Pour découvrir le métier de tisserand : Vidéo
Dans cette vidéo, nous pouvons voir un tisserand africain en 
train de tisser dans un village du Burkina Faso en 2010. Bien 
que le matériel paraisse rudimentaire, la technique et le résul-
tat sont les mêmes que ce que produisaient les tisserands  
de Van Gogh. 

Réponses aux questions

Peux-tu identifier les 2 types de tisserands décrits dans  
ce texte ? Relève les caractéristiques de leurs conditions  
de travail .
Tisserand à la main : solitaire, il peut rêver, il vit et travaille  
à son rythme, obscurité dans son logis
Tisserand dans une manufacture : travail pénible, n’a droit  
à aucune rêverie ou distraction, c’est la machine qui dicte  
le rythme, atelier tout blanc, inondé de lumière

Observe l’œuvre de Van Gogh. A quel type de tisserand décrit 
par Michelet la relierais-tu et pourquoi ? Tisserand à la main 
car seul dans une pièce assez sombre.

 
 Autoportrait avec palette, 1889

http://bit.ly/1CabHYw
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POUR EN SAVOIR PLUS

Lettres

Van Gogh entretient tout au long de sa vie une correspon-
dance importante avec des membres de sa famille mais aussi 
avec d’autres artistes. Sa correspondance la plus soutenue 
est entretenue avec son frère Théo qui est le seul a le sou-
tenir moralement et financièrement. Cette correspondance 
est vitale pour Van Gogh car elle constitue un véritable guide 
l’aidant à traverser ses périodes de doutes, de souffrances 
et de crises. Le lien entre les deux frères est très fort (Théo 
meurt 6 mois après son frère et leurs tombes sont aujourd’hui 
réunies dans le cimetière d’Auvers-sur-Oise). 

Vincent van Gogh était Néerlandais, mais dès ses lettres 
datant du Borinage, il profite  de sa correspondance avec  
Théo pour écrire en français et pour se perfectionner en 
français d’où la présence d’éventuelles fautes. 

Si vous désirez montrer à vos élèves des extraits de lettres, 
voici un site (http://vangoghletters.org/vg/) qui vous permettra 
d’accéder aux correspondances de Vincent van Gogh. 

Théodore van Gogh

Même si Vincent van Gogh n’entretient pas de bonnes rela-
tions avec la plupart des membres de sa famille, il n’en va 
pas de même avec son frère Théodore (1857-1891). Comme 
Vincent, Théo devient marchand de tableaux dans la maison 
Goupil & Cie.

Théo est le principal destinataire du second chef d’œuvre de 
Vincent : sa correspondance. Dès 1872, Vincent commence à 
écrire à son frère jusqu’à sa mort. Ces lettres sont par la suite 
rassemblées et publiées.

Théo joue un rôle prépondérant dans l’art de la fin du 19e 
siècle, introduisant notamment la peinture impressionniste 
dans la traditionnelle galerie Goupil. Pendant toute sa vie, 
Vincent peut compter sur le soutien moral  
et financier de son jeune frère.

A Arles, comme à Paris ou à Anvers, c’est Théo qui fournit 
de quoi vivre à Vincent. Peu après la mort de son frère, Théo 
décède d’une maladie vénérienne en janvier 1891.

Définitions de termes techniques

Aplat : dans une œuvre, zone monochrome sans variation de 
valeur ni de pureté, c’est-à-dire sans modulation. (BERGEON 
Peinture & dessin : vocabulaire typologique et technique, 2 V., 
Paris 2009, p. 52).

Empâtement : relief de la couche picturale dû à l’instrument 
utilisé (brosse, couteau,…), à la consistance de la matière 
(épaisse ou fluide) et au processus de séchage lent ou 
rapide. (BERGEON S., Peinture & dessin : vocabulaire typolo-
gique et technique, 2 V., Paris, 2009, p. 766).

http://vangoghletters.org/vg/


Mons 2015 
Dossier pédagogique / Enseignants

BIBLIOGRAPHIE

Monographies, dictionnaires, ouvrages 
scientifiques

VAN HEUGTEN (S.) (dir.), Van Gogh au Borinage. La naissance 
d’un artiste, Mons, 2015 (Catalogue de l’exposition)

BARIELLE (J.F.), La vie et l’œuvre de Vincent van Gogh,  
Paris, 1984. 

BARTHES (N.) et coll., Grands Peintres. Les impressionnistes,  
t. 1., Van Gogh. Manet. Renoir. Sisley, Paris, 2009.

BERGEON (S.), Peinture & dessin : vocabulaire typologique  
et technique, 2 V., Paris, 2009.

CHARLES (V.), Vincent Van Gogh, New-York, 2012

MARRACK (E.), Van Gogh, Paris, 1992

LANEYRIE-DAGEN, Lire la peinture. Tome 1. Dans l’intimité 
des œuvres, seconde édition, Paris, 2006 (Larousse). 

SAMSON (M.), Dictionnaire usuel des arts plastiques, Paris, 
ViaMedias, 2004.

WALTHER (I.F.) et METZGER (R.), Vincent Van Gogh, L’oeuvre 
complet – peinture. Vol I et II, Cologne, 1993 

GRASSET (B.), Vincent Van Gogh. Lettres à son frère Théo, 
1997. Paris. 

LECALDANO (P.) (dir.) Tout l’oeuvre peint de Van Gogh. I et II 
1881-1888, 1971. Paris. 

Sites Internet

Site du Musée Van Gogh d’Amsterdam: difficulté de la langue 
(uniquement en néerlandais ou anglais) mais intéressant à 
envisager pour un éventuel projet de visite. 
www.vangoghmuseum.nl

Site des lettres de Van Gogh (Musée Van Gogh d’Ams-
terdam) : consultation de toutes les lettres de Van Gogh dans 
leur langue d’origine ou en traduction anglaise.
www.vangoghletters.org

Site Google Art Projet: permet de visionner les œuvres avec 
une grande qualité visuelle. Des descriptions et commentaires 
sont disponibles pour presque chaque œuvre 
www.google.com/culturalinstitute/project/art-project?hl=fr

Site du Musée d’Orsay (Paris) : plusieurs œuvres de Van Gogh 
sont commentées. Le lien fourni dirige directement vers la 
liste des commentaires : il faut faire défiler le curseur jusqu’à 
trouver les œuvres de Van Gogh ou faire une recherche 
directement sur la page – 
www.musee-orsay.fr/fr/collections/oeuvres- 
commentees/peinture.html

Encyclopédie Larousse en ligne 
www.larousse.fr/encyclopedie

Itinéraire de la culture industrielle : permet de découvrir  
le bassin minier franco-belge, d’identifier des sites à visiter 
et des parcours à réaliser, de télécharger des documents 
éducatifs… www.ici-itineraire.eu

http://www.vangoghmuseum.nl
http://www.vangoghletters.org
http://bit.ly/1ghZnL3
http://www.musee-orsay.fr/fr/collections/oeuvres-commentees/peinture.html
http://www.musee-orsay.fr/fr/collections/oeuvres-commentees/peinture.html
http://www.larousse.fr/encyclopedie
http://www.ici-itineraire.eu
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Vincent van Gogh: 
FICHE SYNTHÈSE 

Van Gogh en quelques mots

•	 Né à Zundert (Pays-Bas) en 1853   
Mort à Auvers-sur-Oise (France) en 1890  
Commerçant d’art, instituteur, libraire, évangéliste  
puis artiste 

•	 A vécu aux Pays-Bas (Etten, Nuenen, La Haye, La Drenthe), 
en Belgique (Borinage, Bruxelles, Anvers), en Angleterre 
(Londres) et en France (Paris, Arles, Saint-Rémy de Pro-
vence, Auvers-sur-Oise) 

•	 Grande correspondance avec des membres de sa famille 
(notamment son frère Théo) mais également avec différents 
artistes (Gauguin, Bernard, Boch…) 

•	 Artiste autodidacte 

•	 10 ans de carrière artistique (1880 – 1890) 

•	 Réalise plus de 2000 œuvres (+ou- 1300 dessins  
et +ou- 850 toiles) 

•	 Pas lié à un courant artistique mais influencé par certains 
courants (réalisme, post-impressionnisme, pointillisme, 
japonisme, fauvisme, cloisonnisme…) et influencera ses 
successeurs (expressionnisme) 

•	 Peu reconnu de son vivant (1 seule œuvre vendue en 1890) 

•	 Quelques œuvres majeures : 
 Les Mangeurs de pommes de terre (1885)  
Colline de Montmartre (1886)  
La chambre (1888) 
Tournesols (1889),  
Autoportrait à l’oreille coupée (1889) 
Nuit étoilée (1889),  
Portrait du Docteur Paul Gachet (1890),  
Champ de blé aux corbeaux (1890)  

Son œuvre et son style

•	 Thèmes récurrents tout au long de sa carrière : les figures, 
portraits et autoportraits ; les modestes maisons et les 
chaumières ; la vie paysanne et le travail des champs ;  

•	 C’est lors de son séjour au Borinage qu’il se consacre à 
l’art et devient artiste. Autodidacte, il se consacre au dessin 
afin de perfectionner sa technique grâce à la réalisation de 
copies d’œuvres d’artistes qu’il admire (ex.:J.-F. Millet) et par 
la réalisation d’exercices d’ouvrages de référence  

•	 Période hollandaise (1881-1885) : touche picturale  
empâtée et utilisation de tons sombres et terreux avec  
une faible lumière 

•	 Les couleurs vives apparaissent dans sa palette suite à son 
séjour à Paris grâce à son contact avec les impression-
nistes et les estampes japonaises.  

•	 Le travail autour de la lumière se fait plus important lors  
de son séjour dans le Sud de la France.  

•	 L’expression est très importante dans  toute son œuvre.  
Son objectif est d’exprimer les sentiments (fatigue, rêverie, 
dur labeur…) les plus profonds et les états d’âme. 

•	 Les touches de pinceau avec beaucoup de matière,  
les tourbillons, les entrelacs, les courbes et les couleurs 
pures (jaune, vert, bleu)…sont de plus en plus présentes  
au fur et à mesure de sa carrière et tentent d’exprimer  
ces sentiments.



Mons 2015 
Dossier pédagogique / Enseignants

VISITER L’EXPOSITION :
 INFOS PRATIQUES

Adresse
BAM (Beaux-Arts Mons)
8, rue Neuve
7000 Mons

Horaires 
Ouvert du mardi au dimanche, de 10h00 > 18h00

Infos
+32(0)65 40 53 30 - www.mons2015.eu

Tarifs scolaires
Enfants de – de 12 ans (primaire) = 2€ / élève
Jeunes de 12 à 18 ans  = 6€ / élève
Etudiants de + de 18 ans = 12€ / étudiant

Visites en groupe (réservation obligatoire)
En visite libre
Groupe de 20 personnes
Infos et réservations :
+32(0)65/39.59.39

Possibilité de visites guidées :
Durée : 1h30
Groupe de 20 personnes
65€ / groupe (en semaine et le samedi)  
80€ / groupe (en nocturne, le dimanche et les jours fériés)
Infos et réservations : 
+32(0)65/35.34.88 - groupes@ville.mons.be

Les publications
•	 van Heugten (S.) (dir.), Van Gogh au Borinage.  

La naissance d’un artiste, Catalogue de l’exposition 
•	 Vincent van Gogh au Borinage, Catalogue pour enfants, 

Kate’Art Editions 
•	 La vie tragique de Vincent van Gogh, réédition de l’ouvrage 

de Louis Piérard

Les projets autour de l’exposition

La Chaumière
Au Jardin du Mayeur  
31.01.2015 > 21.09.2015 
Gratuit
Installation urbaine inspirée de La Chaumière peinte par  
Van Gogh en 1885. Elle abrite une famille de « Mangeurs  
de pommes de terre ». Assistez au repas de cette famille 
boraine en vous immergeant totalement dans leur univers.

La Maison Van Gogh
Rue du Pavillon, 3 – 7033 Cuesmes
Dès mi-février 2015 
Découvrez une des maisons que Van Gogh a habitée lors  
de son séjour dans le Borinage.

BAM Mons
25.01 > 17.05

Van Gogh
Au Borinage
La Naissance 
D’un artiste

Van Gogh
Au Borinage
Van Gogh
Au Borinage

http://www.mons2015.eu
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